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ANIMAUX DE COMPAGNIE ET ANTHROPOZOONOSES 

(Barème sur 80 points) 

Le monde animal est une source importante de maladies infectieuses chez l’homme. Le risque 
zoonotique lié aux animaux de compagnie classiques (chien, chat) est sous-estimé. L’apparition 
récente de certaines espèces dans les foyers (lapins, rongeurs...) s’accompagne de 
l’émergence de nouveaux risques infectieux. 

 

1. Les rotaviroses         (14 points) 

 

Plusieurs cas de transmission du rotavirus de l’animal à l’enfant ont été démontrés. Les 
rotavirus sont l'étiologie principale des gastro-entérites aiguës de l'enfant. Ils appartiennent à la 
famille des Reoviridae (virus de 70 nanomètres de diamètre, non enveloppés, à capside 
icosaédrique, génome constitué d’ARN bicaténaire segmenté en 11 fragments). 

1.1. Citer les principaux critères de classification des virus. 

1.2. Représenter schématiquement un rotavirus. 

1.3. Expliquer la résistance des rotavirus dans l’environnement. 

1.4. Décrire les étapes du cycle de multiplication de ce type de virus. 

1.5. L’annexe 1  est un extrait de la fiche technique d’un coffret de diagnostic des rotaviroses. 

1.5.1. Donner le principe de ce diagnostic. 

1.5.2. Justifier l’étape de centrifugation. 

1.5.3. Interpréter les résultats suivants : 

 Surnageant + R2 Surnageant + R3 

Résultat 1  Agglutination Suspension homogène 

Résultat 2  Suspension homogène Suspension homogène 

Résultat 3  Agglutination Agglutination 

1.5.4. Présenter la réalisation du contrôle qualité et les résultats attendus. 

 

2. Les risques d’infection bactérienne      (38 points) 

 

2.1. Le lapin, habituellement considéré comme peu dangereux, peut néanmoins transmettre 
certains agents pathogènes dont Yersinia pseudotuberculosis. Y. pseudotuberculosis et 
Y. pestis sont deux espèces très proches : il existe entre-elles 90% d’homologie et leurs 
séquences d’ARN 16S sont identiques. 

2.1.1. Nommer la famille d’appartenance au genre Yersinia. Citer trois autres genres 
d’intérêt médical appartenant à cette famille. 

2.1.2. Expliquer la notion d’homologie entre deux bactéries. 
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2.1.3. Qu’est-ce que l’ARN 16S ? 

2.1.4. Y. pseudotuberculosis possède l’enzyme ONPG hydrolase. Donner le principe de 
mise en évidence de cette enzyme au laboratoire. Préciser les conditions 
préalables à la réalisation de ce test. Justifier. 

2.1.5. Il existe plusieurs sérovars de Y. pseudotuberculosis. La classification est basée 
sur les caractéristiques différentielles des antigènes O et H. 

2.1.5.1. Préciser la localisation de ces antigènes et leur nature chimique 
respective. 

2.1.5.2. Réaliser un schéma simplifié de la molécule portant l’antigène O. 

2.1.6. La virulence de Y. pseudotuberculosis est liée à la capacité de la bactérie à 
envahir les cellules et à survivre de manière intracellulaire. Un plasmide de 
virulence code des protéines impliquées dans l’adhérence cellulaire, la résistance 
à la phagocytose, et la cytotoxicité due à une exotoxine. 

2.1.6.1. Définir les plasmides et expliquer les conséquences de leurs propriétés 
dans le cas des bactéries d’intérêt médical. 

2.1.6.2. Préciser le type d’interaction impliqué dans l’adhérence d’une bactérie 
sur une cellule cible. 

2.1.6.3. Citer les principaux moyens de résistance des bactéries à la 
phagocytose. 

 

2.2. Le furet peut inoculer par morsure des bactéries telles que Pasteurella multocida. Il 
apparaît alors une infection suppurative pouvant se compliquer par des atteintes 
ostéoarticulaires. 

2.2.1. Citer les étapes de l’analyse classique d’un pus au laboratoire et préciser les 
milieux et conditions d’isolement. 

2.2.2. Indiquer les principaux caractères bactériologiques de Pasteurella multocida. 

2.2.3. L’évolution d’une telle infection peut être surveillée par la réalisation 
d’hémocultures. Ces dernières font l’objet de méthodes automatisées. 

2.2.3.1. Préciser les modalités de réalisation des prélèvements sanguins destinés 
à l’hémoculture. 

2.2.3.2. Expliquer une méthode automatisée de détection des hémocultures 
positives. 

 

2.3. Les staphylococcies peuvent avoir pour origine un contact direct avec un chien. 
Staphylococcus intermedius (dont les caractères biochimiques et culturaux sont 
similaires à ceux de Staphylococcus aureus) et les SARM ont notamment été mis en 
cause. 

2.3.1. Citer et préciser le rôle des facteurs de virulence permettant la multiplication locale 
puis la dissémination hématogène des staphylocoques pathogènes. 

2.3.2. Donner la signification de « SARM ». 

2.3.3. Expliquer le mécanisme de résistance en cause chez ces bactéries et préciser son 
origine génétique. 
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2.3.4. À l’aide de l’annexe 2 , proposer un protocole de détection des SARM par la 
méthode de diffusion en milieu gélosé. 

2.3.5. Cette détection peut également être réalisée sur milieu chromogène. Expliquer 
quelles caractéristiques ce milieu doit présenter pour permettre cette détection. 

 

2.4. Le risque majeur lié aux oiseaux de compagnie est la psittacose, infection respiratoire 
due à Chlamydophila psittaci, une bactérie appartenant à la famille des Chlamydiae.  

2.4.1. Citer deux autres espèces appartenant à cette famille et préciser les pathologies 
dont elles sont respectivement responsables. 

2.4.2. L’annexe 3  représente le cycle infectieux des Chlamydiae. Indiquer la signification 
des légendes A, B,  1 à 5 sur la copie. 

2.4.3. Le diagnostic direct de l’infection peut reposer sur des techniques de cultures 
cellulaires. Justifier la nécessité d’utiliser des cellules en culture pour permettre la 
multiplication de ces bactéries. 

 

 

3. Les mycoses transmises par les animaux     (14 points) 

 

 

3.1. Les dermatophytoses font partie des infections les plus courantes chez les animaux de 
compagnie. Ce sont des infections contagieuses pour l’Homme et l’animal. 

3.1.1. Citer trois genres de champignons dermatophytes. 

3.1.2. Indiquer les principales localisations des dermatophytoses. Quelle caractéristique 
de ces champignons permet d’expliquer ces localisations ? 

3.1.3. À l’aide de sa composition (fournie en annexe 4 ), justifier le rôle de chaque 
constituant du milieu « BD Mycosel Agar » pour la culture des dermatophytes. 

3.1.4. Identifier les éléments A, B et C de l’annexe  5. 

3.2. Les oiseaux sont porteurs de champignons pathogènes opportunistes tels que 
Cryptococcus neoformans et Aspergillus fumigatus. 

3.2.1. Définir l’expression « pathogène opportuniste ». 

3.2.2. Indiquer la principale voie d’entrée de ces champignons dans l’organisme humain, 
ainsi que les pathologies dont ils sont respectivement responsables. 

3.2.3. Quel est le principal facteur de virulence de Cryptococcus neoformans ? Présenter 
une méthode de mise en évidence de cet élément structural au laboratoire. 

3.2.4. Cryptococcus neoformans possède une forte activité uréasique. Donner le 
principe du test permettant de détecter cette activité enzymatique et préciser le 
nom du milieu utilisé. Ba
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4. Les parasitoses d’origine animale       (14 points) 

 

 

4.1. La leishmaniose viscérale infantile ou Kala-azar est causée par Leishmania infantum, 
dont le réservoir est le chien. C’est une maladie assez fréquente dans le Sud de la 
France. Le parasite est transmis par la piqûre d’un phlébotome (petit insecte) durant 
l’été. Les sujets à risque sont les nourrissons et les jeunes enfants. 

4.1.1. Le cycle du parasite est-il monoxène ou hétéroxène ? Justifier la réponse. 

4.1.2. Citer deux techniques de diagnostic de la leishmaniose au laboratoire. 

 

4.2. La toxoplasmose est l'une des affections parasitaires les plus fréquentes. Si elle est 
généralement bénigne, sa survenue pendant la grossesse peut être grave en raison du 
risque de lésions du système nerveux central du fœtus. 

4.2.1. Préciser le nom et la taxonomie du parasite responsable de cette parasitose.  

4.2.2. Énoncer les voies de contamination possibles chez l’individu en précisant pour 
chacune la forme parasitaire impliquée. 

4.2.3. Indiquer trois moyens de prophylaxie de la toxoplasmose.  

4.2.4. Une technique d'amplification génique par PCR (Polymerase Chain Reaction) a 
été développée. La cible est un fragment d’un gène répété plus d'une centaine de 
fois codant pour un ARN ribosomal du toxoplasme. Le produit d'amplification est 
caractérisé par fluorescence du bromure d'éthidium après électrophorèse sur gel 
d'acrylamide. L'identité du fragment amplifié est contrôlée par hybridation avec 
une sonde radio-marquée (Southern-Blot). 

4.2.4.1. Donner les avantages de cette technique par rapport à la méthode de 
diagnostic classique. 

4.2.4.2. Cette technique peut-elle être réalisée dans tous les laboratoires ? 
Justifier la réponse. 
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ANNEXE 1 
 

« PASTOREX® ROTAVIRUS » 

 

(Document Bio-Rad) 
 

ANNEXE 2 

 

Concentrations et diamètres critiques de l’antibiogramme pour Staphylococcus aureus 

 
Source : COMITÉ DE L’ANTIBIOGRAMME DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MICROBIOLOGIE 

Recommandations 2010 (modifié) 
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ANNEXE 3 
 

Cycle infectieux des Chlamydiae 

 

(Rémi Moreda- Lycée Docteur Lacroix- Narbonne- modifié) 

 

ANNEXE 4 

 

« BD Mycosel Agar » (formule en gramme par litre d'eau purifiée) 
 

Digestion papaïque de semoule de soja  10,0 

Glucose       10,0 

Cycloheximide (ou actidione)   0,4  

Chloramphénicol      0,05  

Agar        15,5  

pH : 6,9 ± 0,2 

(Document BD Diagnostic Systems Europe, modifié) 

A 

B 
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ANNEXE 5 
 

 

 

Photographie d’un dermatophyte (coloration au bleu de lactophénol, x400) 

 

 

 

(Source : http://www.doctorfungus.org) 
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